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Editorial

La Raison
Le mensuel de la Libre Pensée

L P

L ecteur, lectrice de ce nouveau numéro de La Raison, tu 
vas découvrir une Libre Pensée plus diverse, plus 
internationale, plus combative qu’on ne l’imagine 

souvent. La raison critique reste une pratique vivante, ancrée 
dans des histoires concrètes et des luttes très actuelles : 
critique sociale contemporaine, combats féministes, batailles 
pour la laïcité...

Le dossier consacré à l’Association confédérale des 
groupes philosophiques libres en Allemagne, pose une 
question décisive : comment organiser un Mouvement 
laïque et humaniste sans sacrifier ni le pluralisme ni 
l’unité d’action ? Entre mémoire du nazisme, critique 
des Églises d’État et pratique obstinée du débat 
contradictoire, Volker Mueller montre que 
tolérance interne, respect des identités 
associatives et conflit argumenté peuvent 
devenir des forces structurantes plutôt que 
des faiblesses. En filigrane, c’est toute une 
pédagogie de la dispute démocratique qui 
se dessine, précieuse à l’heure où les 
mouvements laïques peinent parfois à 
articuler désaccords de fond et front 
commun. 

Restons en Allemagne avec les textes et analyses consacrés à 
Max Sievers, en qui la Libre Pensée retrouve une de ses 
figures majeures, pour qui il ne pouvait y avoir d’antifascisme 
réel sans perspective de révolution sociale. De la lutte contre 
le nazisme jusqu’à la réflexion sur le rapport aux partis 
ouvriers, Sievers incarne un moment où Libres-Penseurs et 
socialistes rêvent d’un même horizon d’émancipation, au prix 
parfois de la prison, de la torture et de la mort. Ses écrits, 
aujourd’hui publiés par l’IRELP, n’a rien de commémoratif : 
elle offre des repères pour penser, face au retour des extrêmes 
droites, l’articulation entre indépendance laïque, critique du 
capitalisme et unité d’action des forces progressistes. 

Sievers a aussi défendu la liberté de Crémation comme le 
rappelle le texte qu’il a publié en 1922. Le choix des funérailles 
condense des enjeux philosophiques, politiques et sociaux de 
premier ordre. Il montre comment s’est opéré le passage d’une 
poignée de militants défiant le monopole ecclésial sur la mort 
à une puissante organisation prolétarienne assumant son 
Athéisme conséquent. La crémation reste aujourd’hui comme 
un champ de lutte contre l’alliance de l’Église, de l’État et du 
capitalisme funéraire. S’y noue une double exigence : arracher 
à l’Église son capital symbolique sur la mort, et faire de chaque 
caisse mutuelle crématiste non pas une simple assurance « low 
cost », mais une « école de combat » pour l’émancipation 
intellectuelle et sociale des classes populaires. 

Il n’y a pas Libre Pensée sans une réflexion sur le corps et sa 
dignité : lutte contre les crimes du clergé en Italie, réflexion sur 
les lacunes dramatiques de la prévention des violences 
sexuelles, mobilisation pour une France sans sida, débats 
autour de la crémation et des doctrines religieuses du corps. 
Aussi bien les rapports internationaux, que les récits militants 
et associatifs, engagent une même analyse : refuser que le 
corps soit à la fois instrumentalisé par les institutions 

religieuses et oublié par des politiques publiques défaillantes, 
revendiquer pour chacun et chacune la maîtrise de sa vie, 

de sa mort, de sa sexualité, de sa santé. 

Le combat pour la Libre Pensée aujourd’hui se 
déroule en terrain miné. Entre l’héritage néo-colonial 

qui anime certains, prompts à dénoncer derrière 
tout Musulman l’Islamisme politique radical et les 

partisans d’une pensée auto-proclamée 
« décoloniale », déployant avec confusion une 

autre forme d’identitarisme, il reste difficile de 
tracer une voie raisonnable. La Résistance à 

l’obscurantisme doit rompre avec la 
tentation de réduire la critique laïque au 
seul cléricalisme catholique ou à 
lslamisme politique. Marx évoquait la 
religion comme « conscience inversée 

du monde », et il faut replacer les phénomènes religieux dans 
un paysage plus large où se rencontrent crispations 
identitaires, mémoires coloniales refoulées, misère sociale et 
recomposition des droites radicales.

Enfin, il n’y a pas de Libre Pensée sans une dimension 
culturelle comme le trace ici notre portrait de Leonard Cohen, 
figure à la croisée du Judaïsme, de la poésie et de la 
contestation, qui a souvent rappelé que la Libre Pensée ne se 
vit pas seulement dans les combats institutionnels, mais aussi 
dans les œuvres qui accompagnent, inspirent et parfois 
consolent ces luttes. 

La Libre Pensée aujourd’hui ne se résigné pas à défendre la 
laïcité comme principe abstrait, mais la déploie dans les 
formes concrètes de la vie – dans les associations, les livres, les 
rituels funéraires, la justice pour les victimes, les combats 
sanitaires, les musiques qui nous relient – pour que la Raison, 
enfin, ne soit pas qu’un mot d’ordre, mais une pratique 
partagée. Elle n’est certes pas une valeur, mais un principe qui 
permet l’émancipation des autres ordres.

Benoît Schneckenburger, 
Président de la Fédération Nationale de la Libre Pensée 

Pour remettre la conscience du monde sur ses pieds


